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Le centre du monde


Aux portes de l'Occident et de l'Orient, se trouve la ville qui vous fait basculer tour à tour entre des sensations de dépaysement et de familiarité : Moscou. Cette cité est un patchwork unique qui se démarque par sa démesure et ses synthèses improbables parfois déroutantes, où les symboles de l'URSS peuvent côtoyer les églises neuves et les bureaux high tech dédiés au capitalisme. Les Moscovites, eux, ont apprivoisé l'activité débordante de la ville et connaissent les dessous de son anarchie organisée. Moscou est le centre du monde. Depuis l'époque des tsars, peu importe les régimes, le nombre de systèmes fracassés par le passage du temps : les pièces de la machine peuvent tourner, la place de Moscou est inamovible. Après la Coupe du Monde de 2018, c'est le bon moment pour se rendre à Moscou, désormais très tourist friendly. La politique d'ouverture est passée par la revalorisation de ses héritages historiques, par la création de nouveaux espaces comme le parc Zaryadye et la renaissance de festivals et d’activités culturelles. Dans le centre-ville, les transports publics sont modernes et enfin traduits en anglais, les rues sont impeccables, le personnel aux petits soins. Par chance, ces changements ne se sont pas encore traduits par une invasion touristique : profitez-en ! Que ça soit pour faire face aux fantômes de la guerre froide, pour honorer ses grands artistes, profiter de sa vie nocturne ou comprendre l'esprit russe, Moscou ne vous laissera pas indifférents.

L’équipe de rédaction





Quand y aller ?


Quand on pense à Moscou, on imagine tout de suite de la neige, alors qu'elle n'est présente que 5 mois dans l'année. Plutôt qu'enneigé, le climat continental moscovite peut être qualifié de passionné. Il s'exprime à l'extrême à travers chacune des saisons et révèle leur vraie splendeur : la ville est dure et tempétueuse en hiver, douce et fleurie au printemps,  brûlante et intense en été, dorée et nostalgique en automne. Les pics de fréquentation sont pour l'été et pour le Nouvel An.

Janvier

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] -16° / -9°




[image: ] THÉOPHANIE - BÉNÉDICTION DE L'EAU БОГОЯВЛЕНИЕ



L'Épiphanie orthodoxe, où l'on plonge spectaculairement dans l'eau glacée pour célébrer le baptême de Jésus dans le Jourdain !





[image: ] NOUVEL AN НОВЫЙ ГОД



Parmi les traditions du Nouvel An : feux d'artifices maison, s'habiller de vêtements neufs et éviter d'offrir de l'argent !


Février

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] -14° / -6°




[image: ] JOUR DU DÉFENSEUR DE LA PATRIE ДЕНЬ ЗАЩИТНИКА ОТЕЧЕСТВА



Et si vous célébriez le jour de l’Homme ? C’est après tout une occasion rare ! Auparavant, c’était la fête de l’Armée soviétique.


Mars

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] -8° / 0°




[image: ] MASLENITSA МАСЛЕНИЦА



Cette fête d'origine païenne célèbre la fin de l'hiver en mettant les crêpes et le folklore slave à l'honneur durant une semaine.



[image: ]

Maslenitsa. - © Sergey Bezgodov - shutterstock.com



Avril

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 1° / 10°




[image: ] FESTIVAL INTERNATIONAL DU FILM DE MOSCOU МОСКОВСКИЙ МЕЖДУНАРОДНЫЙ КИНОФЕСТИВАЛЬ



Les cinéphiles et non cinéphiles peuvent y découvrir la richesse d’un cinéma souvent méconnu.


Mai

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 8° / 19°




[image: ] JOUR DE LA VICTOIRE ДЕНЬ ПОБЕДЫ



Probablement le jour le plus important et le défilé militaire le plus imposant qui soit. À ne manquer sous aucun prétexte !



[image: ]

Jour de la Victoire, Moscou. - © ID1974 - shutterstock.com



Juin

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 11° / 21°




[image: ] FESTIVAL USADBA JAZZ УСАДЬБА JAZZ



Pas besoin d’aimer le jazz pour en profiter à fond, quand la musique est bonne, bonne, bonne !



[image: ]

Festival de Jazz à Moscou, USADBA. - © Anton Gvozdikov - shutterstock.com



Juillet

Budget : [image: ][image: ][image: ]

Météo : [image: ] 13° / 23°




[image: ] PIQUE-NIQUE AFISHA ПИКНИК "АФИШA"



Haut lieu de l’été moscovite aux airs de liberté. N'hésitez pas à flâner sur les scènes et stands.



[image: ]

Pique-Nique, Afisha, Moscou. - © hurricanehank - shutterstock.com



Août

Budget : [image: ][image: ][image: ]

Météo : [image: ] 12° / 22°




[image: ] FESTIVAL L'ÉTÉ SUCRÉ



Plus qu’un festival de confitures et de glaces, c’est un concentré de bonne humeur estivale.


Septembre

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 7° / 16°




[image: ] FESTIVAL INTERNATIONAL CERCLE DE LUMIÈRE МОСКОВСКИЙ МЕЖДУНАРОДНЫЙ ФЕСТИВАЛЬ « КРУГ СВЕТА »



C’est votre chance de voir les monuments sous un jour nouveau et de prendre de belles photos.


Octobre

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 3° / 9°




[image: ] KREMLIN CUP



Les fans de tennis n’auront pas besoin qu’on le leur dise, mais cette compétition mérite le détour !


Novembre

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] -3° / 2°




[image: ] FÊTE DE LA RÉCONCILIATION



L'anniversaire de la révolution n'est plus fêté avec grand faste mais reste important pour les militaires et les communistes !


Décembre

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] -10° / -5°




[image: ] FESTIVAL DE NOËL



La période des marchés de Noël ! Une patinoire est installée devant le Kremlin et les rues sont magnifiquement illuminées.



[image: ]

Noel à Moscou. - © Watercolor_Art_Photo - shutterstock.com







Les bonnes raisons d’y aller



L’architecture

Ses dômes colorés, ses palais, ses vestiges de l'URSS constituent un héritage d'exception.


[image: ]

Place rouge, Cathédrale St Basil. - © Damir Karan - iStockphoto.com



Être dépaysé

Découvrez la culture et la cuisine slaves, à mi-chemin entre l'Europe et l'Asie.


[image: ]

Danses et musiques folkloriques russes. - © Ruslan Iefremov - shutterstock.com



Son métro

Le plus beau du monde qui prouve qu'un lieu du quotidien peut être une œuvre d'art. 


[image: ]

Station Komsomolskaya dans le métro à Moscou. - © scaliger - iStockphoto.com



Le luxe

Moscou est une capitale bling-bling, à coup de voitures de sport et de boîtes de caviar.


[image: ]

Centre commercial GUM - © VLADJ55 - shutterstock.com



La place Rouge

Pour voir le lieu iconique de tous les films d'espionnage de notre enfance !


[image: ]

Place rouge. - © oonal - iStockphoto.com



La bonne vodka

Ce point a-t-il vraiment besoin d'être développé ? RDV au bar !


[image: ]

Bar à Vodka à Moscou. - © webphotographeer - iStockphoto.com



Découvrir une ville-monde

Gigantesque, bouillonnante, exotique et familière, Moscou est une ville unique en son genre.


[image: ]

Sept sœurs de Moscou. - © GrayWallStudio - shutterstock.com



Le Bolchoï

Pour notre plus grand plaisir, les étoiles russes continuent d'y danser.  


[image: ]

Ballerine devant le théâtre du Bolchoï. - © ilyaska- iStockphoto.com



Se cultiver

La culture russe a ses géants et ses œuvres, dont beaucoup se trouvent dans la capitale. 


[image: ]

Galerie Tretyakov. - © volkova natalia - shutterstock.com



On ne s'ennuie jamais

Moscou ne dort réellement pas et des événements se tiennent partout à toute heure. 


[image: ]

Festival de musique militaire à Moscou. - © Pavel L Photo and Video - shutterstock.com









Les 12 mots-clés



#Anneau

Moscou est parfois comparée à une mariée, parée de ses anneaux. Replanifiée par Staline en 1935, la ville a conservé son schéma radioconcentrique pour réguler le trafic routier. Le plus distant est le MKAD, suivi du 3e anneau routier, l'anneau des Jardins, et finalement l'anneau des boulevards vient épouser les contours des murs du Kremlin. 

#Banias publiques

Entre le sauna et le hammam, la bania russe est caractérisé par sa vapeur allant jusqu'à 80 °C. Depuis le XIXe siècle, les établissements publics offrant ce service sont des lieux traditionnels de détente et de socialisation. Venir à Moscou et ne pas tester la flagellation au « venik » à Sandouny est un sacrilège. Que votre vapeur soit légère !

#Cluster

Ce terme désigne une concentration d'entreprises du même domaine sur un espace restreint. À Moscou les clusters sont intégrés à la politique de réhabilitation des zones industrielles et créent des lieux uniques qui valent le détour. Pour s'inspirer ou boire un café, rendez-vous au centre du design Artplay ou au village artistique Octobre Rouge.

#Femme russe

La beauté des femmes russes est mondialement reconnue. Mais en Russie, les femmes sont surtout réputées pour leur courage depuis que les femmes des Décabristes ont suivi leurs maris en masse dans leur exil en Sibérie. Selon un poème russe célèbre, une femme russe n'hésite pas à arrêter un cheval au galop ou à entrer dans une isba qui brûle. 

#Kommunalka

Surpeuplée, Moscou souffre d'un manque de logements. Une solution dans les années 20 opte pour la création d'appartements communautaires, où chaque chambre est occupée par une famille. Ce phénomène est encore d'actualité et selon l'écrivain Boulgakov, un Moscovite pourrait même être sympa s'il n'était pas aliéné par « la question du logement ».

#Marché

Synonyme de zone de non-droit dans les années 90 (avec Cherkizovsky en tête, fermé en 2009), les 25 marchés moscovites sont aujourd'hui des rendez-vous de prédilection pour les hipsters locaux. À découvrir sans modération (Danilovsky et Moskvoretsky pour les plus cosy) pour y goûter des cuisines du monde entier et acheter des produits artisanaux.


[image: ]

Marché Danilovsky. - © Pavel L Photo and Video - shutterstock.com



#Marshrutka

Dérivés d'« itinéraire », ces minibus fonctionnent comme un taxi collectif à arrêts fixes. Nés à Moscou en 1938, ils se sont répandus dans tout l'espace soviétique. Ils sont populaires malgré leur délabrement et la conduite risquée des chauffeurs. Un single homonyme de la pop star IOWA en a même fait le lieu privilégié des rencontres amoureuses.

#Les coupoles d'or

On dit que pendant l'ère tsariste, on ne voyait de Moscou que les coupoles d'or de ses églises. Depuis la fin de l'URSS, Moscou est redevenue la capitale de l'orthodoxie et de nouveaux dômes fleurissent un peu partout. Parmi son millier d'églises, vous verrez aussi des dômes bleus, verts ou multicolores, chaque couleur ayant une signification.


[image: ]

Détails de la cathédrale de l'Annonciation, à Moscou. - © Mordolff - iStockphoto



Nuit des pelleteuses

Il y a dix ans, les abords des grands boulevards et des places n'étaient pas dégagés. Une marée de kiosques, et panneaux publicitaires illégaux faisait partie du paysage des rues, avant que la mairie ne lance une politique d'embellissement de la ville. Elle culmine dans la nuit du 9 février 2009, où les dernières installations ont été rasées. 

#Quartiers dortoirs

Au-delà du 3e anneau routier se trouve le monde des quartiers-dortoirs. Construits dès les années 60, ils se reconnaissent à leur bâti, dit « Khrouchtchevka » et la quasi-absence de lieux de vie et de petits commerces. Destinés à disparaître avec le projet de réhabilitation urbaine actuel, ils entachent encore de gris les paysages de la cité. 


[image: ]

Quartiers dortoirs de Moscou. - © mzabarovsky - shutterstock.com



#Ryumotshnaya

Hérités de l'époque soviétique, ces établissements connaissent une véritable renaissance à Moscou. À l'époque il s'agissait d'un bar à shots où on buvait une vodka accompagnée d'un buterbrod (sandwich russe) entre le travail et la maison. Transformés en bistros cosy par le marketing moderne, ils proposent un grand assortiment de vodkas et liqueurs.

#Smart city

Moscou remporte la palme dans le classement mondial des villes connectées au prix d'un important budget annuel de 600 millions d'euros. C'est ainsi qu'il y a le wifi gratuit et bientôt la 5G dans le métro et les espaces publics ou des services publics numérisés comme Parking de Moscou qui permettent de régler votre ticket depuis votre smartphone.


[image: ]

Wifi dans un parc à Moscou. - © Alexander Zamaraev - shutterstock.com



 

Vous êtes d'ici, si...

[image: ] Depuis votre plus jeune âge, vous faites de la danse classique, de la peinture, du karaté, vous jouez aux échecs et pratiquez trois instruments de musique... mais vous n'avez pas pris la peine d'apprendre l'anglais. 

[image: ] Vous embrassez le capitalisme avec un grand K et votre Dieu des temps modernes est Steve Jobs. D'ailleurs, vous touchez un petit peu au sacré depuis que vous avez acheté le dernier iPhone à crédit. 

[image: ] Vous avez un rythme de vie fou et vous adorez ça. Pour vous, c'est normal d'aller acheter une nouvelle télévision un dimanche à 4h du matin.

[image: ] Vous fraternisez facilement autour d'un verre avec des inconnus. Par contre, vous ne comprenez toujours pas les gens qui sourient dans les espaces publics. 

[image: ] Vous ne buvez plus d'eau depuis que vous avez découvert le thé noir au miel et au citron. 

[image: ] Vous avez tout un tas de petits rituels : vous aimez « vous asseoir pour la route » dans le calme avant un voyage et toucher du bois pour conjurer le mauvais sort.




INTERVIEW [image: ]


Mon Moscou

par Elizaveta CHOY, auteure du guide

Notre auteure est d’origine moscovite et vit la vie parisienne depuis bientôt 8 ans. Chaque année est l’occasion pour elle de voir l’évolution de sa ville natale et s’y plonger encore quelques semaines. Passionnée de mode et d’art contemporain, elle adore se saisir des nouvelles tendances, visiter les nouveaux clusters et se perdre dans les rues récemment rénovées de la ville. Suivez le guide !


[image: ]

MOSCOU (МОСКВА) - © DR









Top 10 A VOIR / A FAIRE


Moscou, c’est mille ans de patrimoine historique et culturel nichés dans une ville. C’est des musées qui abordent des thématiques variées allant de l’histoire jusqu’au design, sans oublier l’art, la science ou encore les transports. C’est une ville au trésor architectural classé par UNESCO. C’est enfin une ville d’églises ouvertes également aux visiteurs curieux. Pour découvrir toutes les curiosités de Moscou, il faudra y passer quelques mois, alors voici nos préférés pour une visite plus brève.




[image: ] ARTPLAY [image: ][image: ]



C’est LE lieu branché du moment, cette ancienne usine de thé héberge une flopée de restos, studios de design et un super rooftop.





[image: ] GALERIE TRETYAKOV ТРЕТЬЯКОВСКАЯ ГАЛЕРЕЯ [image: ][image: ]






[image: ] GRAND PALAIS DU KREMLIN [image: ][image: ]



Le coeur de la Russie n’est pas qu’un siège politique mais aussi un centre culturel avec sa place des Cathédrales.



[image: ]

Le grand palais du Kremlin. - © Abadesign / Shutterstock.com






[image: ] KOLOMENSKOYE КОЛОМЕНСКОЕ [image: ][image: ]



Le domaine de Kolomenskoye, c’est 390 hectares de parcs, forêts, musées et un patrimoine naturel préservé dans Moscou.





[image: ] MONASTÈRE DE NOVODIEVITCHY НОВОДЕВИЧИЙ МОНАСТЫРЬ [image: ][image: ]



Niché dans un méandre de la Moskva, Novodievitchi est un couvent calme et magnifique inscrit au patrimoine mondial de l’UNESCO.





[image: ] MOSFILM [image: ]



Dans ce Hollywood russe, venez vous photographier au milieu des décors grandeur nature d’une Moscou impériale.





[image: ] PARC MUZEON ПАРК МУЗЕОН [image: ][image: ]



Notre lieu de balades préféré accueille la Nouvelle Galerie Tretiakov et le parc (génial) des vieilles statues soviétiques.





[image: ] PLACE ROUGE КРАСНАЯ ПЛОШАДЬ [image: ][image: ]



Commençons par une des places les plus connues au monde, avec sa cathédrale Saint-Basile, le camarade Lénine et le GUM.





[image: ] VDNKH ВДНХ [image: ][image: ]



Visitez cette pièce intacte du monde soviétique ! Sa statue de l’Ouvrier et la Kolkhozienne est dans tous nos livres d’histoire.





[image: ] WINZAVOD ВИНЗАВОД [image: ][image: ]



Cette ancienne brasserie est aujourd'hui un quartier alternatif d’art moderne où se mélangent galeries, bars et concept-stores.






Top 10 SE RÉGALER


Peu connue, la cuisine russe est riche et protéiforme, à l'image de la mosaïque des traditions culinaires qui la composent. Mais comme dans toute capitale moderne, on n’y mange pas que des plats traditionnels. Aujourd’hui les habitants sont fans des restaurants géorgiens et japonais qui fleurissent dans toute la ville alors que pour casser la croûte ils s’arrêtent dans les nombreux stands de shawarma. Enfin, la ville est aussi un haut lieu de gastronomie, avec ses chefs étoilés, sa cuisine fusion et des ingrédients de partout dans le monde.




[image: ] KHACHAPURI ХАЧАПУРИ [image: ]



Cette chaine de cuisine georgienne est très en vogue et marie un design moderne avec une cuisine authentique.





[image: ] LAVKALAVKA [image: ]



Notre coup de cœur de l’année ! Ce second farm-to-table moscovite de la liste nous a séduits avec son design loft.





[image: ] MARCHÉ DANILOVSKY ДАНИЛОВСКИЙ РЫНОК [image: ]



Dans l’aire de restauration du marché le plus hipster de la ville, vous trouverez les meilleures phô et autres délicatesses.





[image: ] PARKHOUSE [image: ]



Excentré, ce restaurant/country club cosy est situé au calme d’un parc et sert des shashliks absolument délicieux !





[image: ] RUSKI RESTAURANT [image: ]



Ce restaurant – le plus haut d'Europe – au 85e étage de la tour OKO à Moscow City propose un des meilleurs medovick de la ville.





[image: ] SEVERYANE СЕВЕРЯНЕ [image: ]



Ici, tout est fait pour vous offrir une expérience unique. Les plats originaux et le design intimiste sont parfaits pour un date.





[image: ] STRELKA BAR [image: ]



C’est tout simplement le meilleur rooftop estival, un must pour déjeuner ou danser le soir.





[image: ] TWINS GARDEN [image: ]



Un farm-to-table gastronomique, avec une solide carte des vins et de cocktails et une vue panoramique incroyable sur Moscou !





[image: ] VARENICHNAYA N°1 [image: ]



Autre grande chaîne de restaurants, vous y trouverez une cuisine russe variée et bon marché dans un cadre soviétique.





[image: ] WHITE RABBIT [image: ]



Mondialement connu grâce au chef étoilé russe Mukhin, il offre une cuisine fusion en utilisant exclusivement des produits locaux.






Top 5 FAIRE UNE PAUSE


La sortie au bar est une institution pour les Moscovites. La ville ne dort jamais et se réinvente en permanence pour satisfaire ses habitants. La mode est aux bars-concepts dans lesquels le design est très important et aux bars spécialisés dans les dégustations d’alcool.




[image: ] BAR LUCH [image: ]



Pour boire un verre entre amis, ce concept-bar, restaurant et galerie cocooning dans une ancienne usine est ouvert toute la nuit.





[image: ] JAZZ CLUB ESSE [image: ]



Allant de l'ethno-jazz au funk, ce jazz club parmi les plus réputées de la ville soigne particulièrement son programme musical quotidien.





[image: ] KVARTIRA 44 КВAРТИРА 44 [image: ]



L’ « Appartement 44 » donne vite l’impression d’être invité chez des amis plutôt que dans un bar-restaurant cosy à deux étages.





[image: ] MENDELEEV BAR [image: ]



Mimant les bars secrets de la prohibition américaine, vous avez ici le bar haut de gamme aux meilleurs cocktails de la ville.





[image: ] VSE TVOI DROUZYA ВСЕ ТВОИ ДРУЗЬЯ [image: ]



Surfant sur la mode des micro-breweries, ce bar offre des bières artisanales russes dans un cadre détente.






Top 5 (SE) FAIRE PLAISIR


Moscou a de quoi satisfaire toutes vos envies. Explorez ses marchés et ses friperies à prix cassés pour du vintage communiste, ses concept stores pour être à la dernière mode et enfin ses grands magasins GUM et TSUM pour toucher au haut de gamme.




[image: ] ÉTANG DES PATRIARCHES [image: ][image: ]



Les alentours des étangs du Patriarche abritent les boutiques des jeunes designers russes.





[image: ] FLACON DESIGN FACTORY [image: ]



Flânez dans un village d’artistes et achetez directement leurs productions d’art et de vêtements depuis leurs ateliers !





[image: ] GOUM ГУМ [image: ][image: ]



Cette halle luxueuse qui revisite le style soviétique avec ses galeries, fontaines et ponts, est la plus belle du pays.





[image: ] MAISON DU THÉ PERLOV ЧАЙ-КОФЕ [image: ]



La Mecque moscovite du thé : vous en trouverez plus de 1 000 sortes, toutes de grande qualité. En plus, la boutique est superbe.





[image: ] MARCHÉ D'IZMAÏLOVO ВЕРНИСАЖ В ИЗМАЙЛОВО [image: ][image: ]



Faites la chasse aux souvenirs dans cette version russe du château de Disneyland dont les décors imitent un kremlin médiéval.






Top 5 BOUGER & BULLER


À Moscou après le travail on fait du sport ou on décompresse dans un des nombreux cafés. Au vu de la rigueur hivernale, tout se fait de préférence à l’intérieur dans une ambiance cosy. Alors, êtes-vous plutôt ambiance match de hockey sur glace ou thé noir dans le lounge d’un bania ?




[image: ] BAINS SANDOUNY САНДУНОВСКИЕ БАНИ [image: ]



Après une après-midi passée dans ces bains à l’architecture sublime, vous n’aurez plus envie de sortir dans la ville !





[image: ] COMPLEXE SPORTIF " CHAIKA " [image: ]



Plus qu’une piscine de 50 mètres à ciel ouvert, ce centre sportif fait aussi spa, restaurant, bar et mini-golf !





[image: ] CSKA MOSCOU ЦСКА МОСКВА [image: ]



Le stade de l’équipe de hockey CSKA de Moscou est toujours une valeur sûre. La foule y est généralement très animée et fair play.





[image: ] PARC SOKOLNIKI ПАРК СОКОЛЬНИКИ [image: ]



De fin novembre jusqu’à début mars, le parc Sokolniki est remplacé par une patinoire pour le plaisir des petits et des grands.





[image: ] SEREBRYANY BOR [image: ]



Découvrez les plages les plus pittoresques de la ville pour prendre le soleil et se baigner dans la Moskva.






Top 5 SORTIR


Moscou à une réputation de capitale de la nuit et dans un monde où on va quotidiennement en boite avec ses amis, de nombreux bons spots existent. Mais Moscou est aussi la capitale de la culture russe et il est tout aussi nécessaire d’assister aux spectacles qui s’y jouent tous les soirs.




[image: ] BOLCHOÏ БОЛЬШОЙ ТЕАТР [image: ]



Assister à un ballet du Lac des cygnes donné dans ce symbole de Moscou et de la Russie est le rêve de tout touriste.





[image: ] FANTOMAS CHATEAU & ROOFTOP [image: ]



Cette piste de danse sur un rooftop niché dans le complexe de l’ancienne usine d’Octobre Rouge est un lieu sélect de la nuit moscovite.





[image: ] GAZGOLDER [image: ]



Tenue par la maison d’édition éponyme, cette ancienne usine héberge la meilleure scène electro et techno de la ville.





[image: ] PROPAGANDA ПРОПАГАНДА [image: ]



Ce club historique continue d’organiser des soirées mémorables dans son esprit underground originel (zéro face control).





[image: ] ZARYADYE HALL [image: ]



A deux pas de la Place Rouge, ce nouveau haut lieu de la musique moscovite a l’un des meilleurs designs acoustiques au monde.






Top 10 SE LOGER


Si les Moscovites souffrent de la « question du logement », les invités de la capitale eux ont l’embarras du choix. En fonction de vos moyens et vos envies, votre séjour peut s’effectuer aussi bien dans un hôtel 5 étoiles (dont les classiques Ritz, Radisson, 4 Seasons) que dans une chambre-capsule à la japonaise. La ville reste chère, mais l’ouverture de nombreuses nouvelles adresses ces dernières années a eu un impact positif sur le service. Aujourd’hui tous les hôtels sont rompus aux démarches pour l’obtention du visa et celles de l’enregistrement à la police et sauront vous y aider.




[image: ] STANDART DESIGN HÔTEL**** [image: ]



Cet hôtel de luxe aux prix raisonnables est connu pour le design des chambres, de son spa, salle de fitness et restaurant.





[image: ] CHEKHOFF HOTEL MOSCOW CURIO COLLECTION***** [image: ]



Cet ancien hôtel de haut standing était fréquenté par Tchekhov, il offre aujourd'hui un service moderne (gym, restaurant).





[image: ] WINEWOOD MOSCOW LOUNGE HOTEL [image: ]



Le choix de ceux qui veulent un séjour tout confort sans le cadre contraignant d’un hôtel classique.





[image: ] V HOTEL SADOVAYA**** [image: ]



Apprécié des touristes, cet hôtel propose un service et des chambres impeccables pour un bon prix.





[image: ] MAMAISON ALL-SUITES SPA HOTEL POKROVKA [image: ]



On aime cet « hôtel-suite » 5-étoiles aussi bien pour son luxueux espace SPA que pour son excellent service hôtelier.





[image: ] POKROVKA 6** [image: ]



Pour un séjour dans des chambres colorées, cocooning et cosy dans le quartier animé de Basmanny.





[image: ] ROOFHOSTEL** [image: ]



L’auberge de jeunesse est l’idéal rapport qualité-prix pour les fêtards, elle est idéalement placée et a sa propre boîte de nuit.





[image: ] CAPSULE HÔTEL 47 NEBO [image: ]



Les voyageurs seuls ou en affaires peuvent profiter de la tendance moscovite des hôtels-capsules, inspirée du modèle japonais.





[image: ] TVERSKAYA LOFT** [image: ]



Entre l’auberge de jeunesse et l'hôtel, ce loft hotel intimiste est aussi très bien placé.





[image: ] BOUCHÉE MINI HOTEL** [image: ]



Ce petit hôtel est très économique. En plus, il faut noter la présence d’un parking gratuit privatif et inestimable à Moscou.






Pratique



Pratique

Vie quotidienne


[image: ]Allo ?

[image: ] Pour appeler sur un numéro fixe en Russie depuis l’étranger composez 007 suivi du code de la ville (495 ou 499 pour Moscou) et le numéro de 7 chiffres. Quand vous êtes sur place, le 007 se transforme en 8, après lequel il faut attendre une sonnerie avant de composer la suite.

[image: ] Pour appeler un numéro portable en Russie depuis la France composez 007 suivi du numéro de 10 chiffres.

[image: ] Pour appeler sur un numéro fixe depuis la Russie en France composer 0033,  Belgique : 0032, en Suisse : 0041 et au Québec : 00418.  Pour un portable, vous mettrez 8 +10+ les chiffres suivant les 00 dans les codes des pays. 


[image: ]Accessibilité

L’accessibilité pour les personnes handicapées est loin d’être idéale à Moscou. Les nouveaux bâtiments publics et les nouveaux transports en commun devraient théoriquement offrir des moyens d’accès, mais ceux-ci sont mal pensés. Dans le vieux Moscou, peu d’activités sont vraiment accessibles. Des options existent toute de même. Invataxis, un taxi spécialisé vous aidera à vous déplacer (+7 495 580-60-64 ou +7 495 504-39-90). Cette compagnie organise également des visites guidées en anglais. Dans le métro, un employé peut vous aider à entrer, vous expliquer comment acheter des billets, planifier votre voyage, etc. Pour les non-russophones, composer ces numéros gratuitement : +7 495 622-73-41 ou +7 800 250-73-41.


[image: ]Santé

[image: ] L’Hôpital Botkine est le meilleur hôpital russe. L’American Medical Centre Urgences dispose lui d’un personnel parlant anglais (notamment pédiatres et dentistes) et est ouvert 24h/24. Enfin l’European Medical Centre a aussi un service d’urgence médicale et dentaire 24h/24 pour les urgences avec un personnel international.

[image: ] Pour accéder à la liste des médecins parlant français à Moscou, allez sur le site du ministère : https://ru.ambafrance.org/liste-centres-medicaux.

[image: ] L’eau du robinet à Moscou n’est pas potable. 


[image: ]Urgences sur place

En cas d’urgences, contactez les pompiers au +7 01, la police au +7 02, une ambulance au +7 03 et la ligne d’urgence de l’ambassade de France est +7 (985) 767 9715.


[image: ]Sécurité

La ville est très sûre, méfiez-vous simplement des pickpockets et de la circulation quand vous empruntez un passage piéton.


[image: ]LGBTQ

[image: ] Si l’homosexualité n’est pas illégale en Russie, le voyageur LGBTQ est invité à la plus grande prudence. La société russe manque de tolérance et les crimes contre les personnes LGBTQ ont doublés en l’espace de 5 ans, il est donc conseillé d'éviter les marques d’affection en public. Moscou, à côté de Saint-Pétersbourg, est tout de même un bastion de la communauté LGBTQ russe et de nombreux lieux communautaires très accueillants existent.   

[image: ] Est légalement répréhensible la promotion de l’homosexualité en public. La loi russe « sur l’interdiction de la promotion des relations sexuelles non traditionnelles auprès des mineurs » prévoit, en cas d’infraction par les personnes étrangères une amende pouvant aller jusqu’à 100 000 RUB (environ 1 500 €) et 15 jours de détention avant l’expulsion du pays.


[image: ]Ambassade et consulats

[image: ] L’ambassade de France se trouve à Moscou dans la rue Bolchaïa Iakimanka au métro Oktiabrskaïa (ligne 5). L’ambassade dispose aussi d’un service des visas dans le même quartier. 

[image: ] L’ambassade de Belgique se trouve se trouve à Moscou dans la rue Malaya Moltchanovka au métro Arbatskaya (ligne 4).

[image: ] L’ambassade de Suisse se trouve à Moscou dans la rue Ogorodnaya Sloboda au Métro Chistye prudy (lignes 6 et 1).

[image: ] L’ambassade du Canada se trouve à Moscou dans la rue Starokonyuchenny Péréoulok au Métro Kropotkinskaya (ligne 1).


[image: ]Poste

Une lettre pour l’Europe vous coûtera environ 160 RUB et mettra au moins 2 semaines à arriver. Les aléas du courrier peuvent étendre à 2 mois le temps de trajet d’une carte postale ou lettre donc nous vous conseillons d’envoyer en express ou lettre recommandée.


[image: ]Médias locaux

À la fin de l’année 2018, la Russie comptait plus de 72 000 médias officiellement enregistrés auprès de l’agence Roskomnadzor, chargée de la surveillance des communications. Les chaînes télévisées les plus vues sont Pervij Kanal, Rossia 1, NTV, et sont possédées par l’État. Parmi les journaux les plus lus on trouve Izvestia, Rossjskaia Gazeta et Komsomolskaia Pravda. À Moscou, Kommersant et Vedomosti informent les cercles économiques et politiques. Si vous voulez suivre l’actualité moscovite, nous vous conseillons The Moscow Times édité en anglais pour les expats russes.

Les phrases clés

 

Bonjour, mon téléphone ne fonctionne pas, pouvez-vous m’aider s’il vous plait ?
Здравствуйте, мой телефон не работает, не могли бы вы мне помочь?
 

Je ne me sens pas bien, pouvez-vous m’amener à l’hôpital le plus proche ?
Я плохо себя чувствую, не могли бы вы проводить меня в ближайшую больницу?
 

Est-ce que vous  avez un médecin qui parle français ? 
У вас есть врач, который говорит по-французски?
 

Je viens de me faire voler mes papiers, où est le poste de Police le plus proche ?
У меня только что украли паспорт, где ближайшее отделение полиции?
 

Est-ce un quartier dangereux ou je peux y aller sans crainte ? 
В этом районе опасно, или можно гулять спокойно? 
 

Avez-vous des timbres pour une carte postale à envoyer en France ? C’est combien ?
У вас есть марки, чтобы отправить открытку во Францию? Сколько это будет стоить?
 







Découvrir


Moscou frappe par la diversité de ses héritages historiques, culturels et architecturaux.  Chaque époque a laissé une trace visible dans les paysages de la ville, que ça soit à travers les reflets du soleil sur les dômes en bronze dorés des Tsars ou bien par les ombres étirées des gigantesques monuments staliniens. On peut se perdre des semaines dans la visite de chacun des morceaux de cet immense patchwork, ou alors on peut avoir une vue d’ensemble à travers les yeux de sa population. Pour eux, la ville est le centre du monde, Ivan III est le fondateur de la Russie, le métro est la vitrine du socialisme et Pouchkine est avant tout moscovite ! Laissez vous surprendre par cette capitale millénaire, désormais très ouverte, qui ne demande qu’à être mieux connue et aimée par ses visiteurs. 


Le Moscou d’Ivan III [image: ]


Il est difficile de trouver un personnage qui a plus marqué l’histoire de Moscou qu’Ivan III, resté dans la postérité sous le nom d’Ivan le Grand, « Rassembleur des terres russes ». Comme le résume Karl Marx, l’Europe « qui au début du règne d’Ivan ne se doutait même pas de l’existence de la Moscovie, coincée entre la Lituanie et les Tartares, était abasourdie par l’apparition soudaine d’un immense Empire à ses confins ». Ce Grand-prince arrive au pouvoir en Moscovie, une principauté perdue au nord-est d’une Russie morcelée et soumise à l’autorité du Khanat de la Horde d’or à l’est et à la Pologne-Lituanie à l’ouest. En 43 ans de règne (1462-1505), Ivan III va sceller le destin d’un empire. Il va conquérir le noyau dur des territoires russes actuels, notamment Tver et Novgorod, et fonder un nouvel État autour de Moscou. De plus, en 1480 à l’issue de la grande halte d’Ougra il obtint l’indépendance des ex-conquérants tataro-mongols.

Moscou forteresse

La guerre et les conquêtes territoriales ont permis le succès du règne d’Ivan III. En conséquence, une grande attention a été donnée par le prince guerrier à faire de Moscou une forteresse imposante. La stratégie du Grand-prince est simple : utiliser l’argent du tribut qu’il ne paie plus aux Mongols pour protéger la ville de leurs armées. Sous les conseils de sa femme italienne, Ivan III fait appel aux architectes Marco Ruffo et Pietro Antonio Solari (ce dernier ayant par ailleurs aussi travaillé à la construction de la cathédrale de Milan), qui réinventent l’architecture du Kremlin. L’affluence massive des Italiens (ou « Fryazin ») sous le règne d’Ivan III fait de lui le père de la Renaissance russe. Nos globe-trotteurs les plus actifs verront d’ailleurs les similitudes entre le château des Sforza de Milan et le Kremlin construits sur la même période à plusieurs milliers de kilomètres. Néanmoins, le Kremlin est un projet beaucoup plus ambitieux : sur plus de 2 kilomètres, une enceinte en brique de 3 à 6 mètres d’épaisseur et 5 à 17 mètres de hauteur vient remplacer celle en bois. Un profond fossé entre la Moskva et la Neglinnaya transforme la fortification en île. Enfin, un périmètre de tours complète l’ensemble. Les plus célèbres sont celles du Sauveur et Nikolskaïa donnant sur la place Rouge ; la tour de la Trinité Troïtskaïa et la tour Borovitskaïa donnant sur le Jardin Alexandre.
La défense de la ville ne s’arrête pas aux murs du Kremlin, Ivan III lance la construction d’un cercle de monastères fortifiés autour de la capitale, dont la plupart valent le détour. On compte les monastères Danilov – siège actuel du Patriarcat orthodoxe de Russie et ancienne prison NKVD –, Simonov (en reconstruction) et Novospaski – crypte des Romanov avant qu’ils n’accèdent au trône au XVIIe siècle – au sud. Le monastère Andronikov à l’est comprend le Musée central de la culture et de la peinture russe ancienne et le plus ancien bâtiment de Moscou : sa cathédrale du sauveur (éponyme). Ce cercle défensif est complété ensuite par les monastères Novodievitchi, Patrimoine mondial de l’UNESCO depuis 2004, et Donskoï à l’ouest.

Moscou capitale

L’influence architecturale de Ivan III ne s’arrête pas aux aspects militaires. Certains des monuments les plus marquants de la ville sont de son fait, à commencer par la place des Cathédrales dans l’enceinte du Kremlin. Pour ses travaux, un grand nombre d’architectes italiens de tout horizon se rencontrent et le centre du Moscou du XVe siècle est un mélange unique entre les écoles vénitienne, bolonaise, milanaise et la tradition russe.
En premier lieu, la construction de la cathédrale de la dormition, la première église en pierre de Moscou et la plus grande du Kremlin, a lieu entre 1475 et 1479. Son architecte Aristotile Fioravanti, aussi responsable des plans du palais du Podestat de Bologne, crée un chef-d’œuvre architectural quasiment inchangé depuis, qui devient un haut lieu du pouvoir russe. Les tsars, à commencer par Ivan IV, s’y sont fait couronner et marier ; les patriarches orthodoxes – élire et inhumer. C’est sur son parvis qu’Ivan III déchira symboliquement le traité qui soumettait Moscou à la Horde d’or et déclara l’indépendance de la Russie. La relation d’Ivan III avec son architecte est discutée : certaines chroniques content qu’Aristotile serait mort en captivité, emprisonné par Ivan III pour avoir demandé à retourner chez lui, en Italie.
Le second édifice que l’on peut faire remonter à Ivan III est l’église de la Déposition, construite entre 1484 et 1485. Sa version actuelle est une reconstruction après le grand incendie de Moscou de 1737.
Enfin, la cathédrale de l’Archange Saint-Michel, achevée en 1508 par l’Italien Aloysius le Jeune, vient compléter l’ensemble. Elle est la nécropole des Grands-princes de Moscou et des premiers tsars (dont Ivan III) jusqu’à Pierre II. Sous les tsars, les victoires militaires étaient célébrées dans son enceinte en honneur du chef de la milice céleste.
Juste à côté se trouve le clocher d’Ivan le Grand, terminé aussi en 1508, qui culminait à 82 m. À l’époque, la plus haute tour de la ville, elle est maintenant intégrée au palais du Kremlin. 
Cet ensemble religieux est assorti d’un complexe palatial qui ne sera pas complété sous le règne d’Ivan III. Si le palais à Facettes, œuvre des architectes Marco Ruffo et Pietro Antonio Solari, visible sur la place des Cathédrales, est fini de son vivant, le palais des Térems quant à lui ne sera terminé qu’après sa mort.

Moscou, la Troisième Rome

Vous avez sûrement déjà entendu parler de Moscou comme de la « Troisième Rome ». Cette expression devient populaire chez les religieux au XVe siècle et soutient que Moscou serait destinée à protéger la foi orthodoxe et la porterait la volonté divine héritée de la Rome impériale. En effet, alors que Byzance renommée Constantinople (aujourd’hui Istanbul) rayonnait comme la « deuxième Rome » aux mains de l’Empire romain d’Orient, sa conquête par le sultan Mehmet II en 1453 crée une vacance pour le siège principal de l’orthodoxie chrétienne et l’héritage de l’Empire romain. C’est pour prétendre à cet héritage romain que Ivan III se marie en 1472 à Zoé Paléologue (rebaptisée Sophie), nièce du dernier empereur. Alors même qu’elle n’a pas grandi à Byzance, elle prend son rôle au sérieux et rapporte avec elle les codes de l’étiquette impériale et le symbole de l’aigle à deux têtes qui sera celui de l’empire russe pour les siècles à venir. Ivan III commence alors à se faire appeler Tsar, ou « César » pour signaler sa filiation, mais ce titre ne devient officiel qu’avec son successeur Ivan IV dit Le Terrible. Ivan III était intéressé par la création d’un puissant État centralisé plus que par idéalisme religieux. Il utilise donc l’idéologie de la Troisième Rome et fait construire des cathédrales en même temps qu’il encourage l’innovation militaire. Après sa mort, la Russie des Tsars joue avec cette filiation romaine et religieuse, et Moscou est reconnue comme le siège du patriarcat autocéphale en 1589 par Constantinople. Le réformateur et Occidental Pierre le Grand élimine ensuite en 1725 toute allusion à cette pratique qu’il trouve d’un autre âge. Il faudra attendre le couronnement d’Alexandre II un siècle plus tard, en pleine réaction aux guerres napoléoniennes, pour que le titre « successeur des affaires de Constantin » et « souverain de la Troisième Rome » soit réutilisé dans un cadre officiel. Paradoxalement, la Troisième Rome vient à symboliser le particularisme russe face au monde, et cette idéologie est reprise par la philosophie des eurasistes de la « troisième voie » dans les années 1920, en passant par la promotion de l’Idée russe.





[image: ]Le Joug Tataro-Mongol

Les 2 siècles de l’Oppression, un épisode aux profondes conséquences

Les règles de l’Oppression

La Horde d’or est un état successeur à l’empire mongol qui réunit en 1243 l’ensemble des tribus tatares de la région autour de sa capitale Sarai, sur la Volga. Son organisation militaire est fondée sur la conscription générale, la conquête et le pillage.

La Rus’ de Kiev, déjà affaiblie par sa défaite en marge de l’invasion mongole en 1223 à la rivière Kalka, ne peut pas résister à la campagne de 1237 menée par Batu Khan (petit-fils de Gengis Khan) contre elle. Kiev est détruite en 1240, mais également la plupart des villes du nord-est, dont Moscou. Seule Novgorod, trop éloignée, est épargnée.

Trop peu nombreux pour une occupation et traditionnellement nomades, les Mongols ne s’arrêtent pas sur leurs conquêtes ni imposent leurs lois ou religions. Seules deux exigences sont formulées : la reconnaissance du khan comme chef et le paiement d’un fort tribut. Les princes locaux sont maintenus pourvu qu’ils promettent allégeance au khan et obtiennent son autorisation à régner, appelée iarlyk. En échange de leur fidélité et leur tribut, les chefs locaux reçoivent la protection de la part des Mongols. Toute désobéissance est punie par la guerre et la mort, et la laisse est courte.

Les dates de la résistance

1312 : la puissance de la Horde est indiscutée entre 1227 et 1312. Cependant, Özbeg Khan en 1312 marque le début d’une succession ininterrompue de souverains de la Horde d’or convertis à l’islam. Il en résulte un divorce entre les Princes chrétiens et la Horde musulmane.  

1378 :  la Horde se déchire dans une guerre intestine qui lui fait changer 14 fois de Khan de 1360 à 1380. Un seigneur de la Horde, Mamaï, dirige. Quand les Rus’ profitent des troubles pour refuser de payer le tribut, Mamai monte une expédition et est vaincu par Dimitri Donskoï à la Voja en 1378, puis à nouveau en 1380 à Koulikovo.

1382 : Tokhtamych Khan parvient à réunifier la Horde. Il exige à nouveau l’allégeance des Russes. Souzdal, Vladimir et Moscou sont pillées et brûlées.

1395 : le grand conquérant Tamerlan menace la Russie. Après avoir battu Tokhtamych Khan, il menace Moscou et pille Ryazan. Vassili Ier, prince de Moscou, le vainc. 

1408 : le khan de la Horde d’or est trop faible pour menacer les Russes et confie son autorité à la Horde Nogaï, plus proche. En 1408, le Khan des Nogaï exige le tribut de la Russie, pille Nijni Novgorod et Gorodets, mais finit par se retirer devant Moscou.

En 1480 : Ivan III, Grand-prince de Moscou, refuse de payer le tribut. Ahmad Khan monte une expédition. Leurs armées se rencontrent sur l’Ougra, chacune d’un côté de la rivière. La Horde se retire faute de renforts. C’est la fin du Joug mongol.

1502 : le Khan de Crimée et allié des Russes détruit Saraï. C’est la fin de la Horde.

L’héritage du joug   

La période du joug en Russie a joué un rôle important dans le développement économique du pays, ainsi que dans son éloignement de l’Occident.   

L’une des principales conséquences de l’oppression a été l’effondrement de l’économie. En plus de la destruction des grandes villes, une grande partie de la population urbaine (jusqu’à 50 %) a péri ou été réduite en esclavage. Les raids ont déplacé la population slave vers le nord-est, dans les régions boisées entre la Volga nordique et l’Oka. Faute de ressources, la construction de bâtiments en pierre a cessé dans la région pour un siècle et le niveau d’alphabétisme a drastiquement baissé.

Cette période est discutée par les historiens, politologues et philosophes pour savoir s’il y aurait un « ancrage asiatique » de la Russie. On y associe alors des spécificités russes, dont une forte religiosité, une propension à la violence d’État, etc. Ces deux siècles auraient aussi coupé le monde slave chrétien des bénéfices de la Renaissance et créé un « complexe du retardement » repris par des tsars comme Catherine II ou Pierre le Grand ou des hommes politiques encore aujourd’hui. 

  Ce qui est sûr, c’est que l’oppression a permis l’ascension de la Moscovie, à l’origine de l’État russe moderne. Elle se construit sur deux piliers : le soutien de l’Église orthodoxe : l’Église est vivace sous l’occupation des Mongols, bien heureux de bénéficier du quadrillage administratif des diocèses et monastères. Une alliance avec les khans de la Horde d’or et ensuite ses concurrents : les princes moscovites, Ivan Ier en tête, ont pu accéder au titre de Grand-prince à devenir une principauté importante grâce au soutien mongol. La fidélité des princes de Moscovie à permis une marge de manœuvre et en particulier la conquête d’autres principautés, qui elles se révoltaient plus régulièrement contre les Mongols.




Moscou souterrain [image: ]


On ne chantera jamais assez les louanges du métro moscovite. Le moyen de transport en commun le plus populaire, il constitue le véritable cœur de la ville. Plus de 6 millions de passagers en traversent ses artères chaque jour, ce qui en fait le réseau le plus chargé d’Europe. Ses tunnels font partie du patrimoine historique et artistique de la capitale. Pas moins de 44 de ses 200 stations sont inscrites au Patrimoine mondial de l’UNESCO. Le métro est la synthèse du passé soviétique, entre son progrès technique et sa propagande, la richesse des décors du métro et l’histoire de sa construction par travaux forcés. Enfin, le métro est l’endroit où tous se côtoient le temps d’un trajet. C’est dans les escaliers et les couloirs, sous l’œil vigilant de Lénine, que vous pourrez apercevoir le Moscou populaire. Cet espace a ses propres règles : ne vous avisez pas de vous asseoir dans une rame avant d’avoir laissé toutes les babouchka s’installer.

L’histoire du métro

Le projet d’un métro à Moscou remonte à 1870 et à l’empereur Alexandre II, mais c’est Staline qui le matérialise à partir de 1931. La construction s’inscrivait dans la transformation de Moscou d’« une bourgade asiatique boursouflée » en la vitrine du monde socialiste. Son auteur, Lazare Kaganovitch, y a mis tous les moyens du régime. Le slogan « tous à la construction du métro » montre l’investissement des matériaux, artiste, et des milliers de travailleurs qui ont été commissionnés de tout le pays. Fait rare, même des entreprises étrangères comme Siemens ou Metrovick ont été mises à contribution. 

Une première ligne comptant 13 stations a été inaugurée le 15 mai 1935. Des célébrations de rues incluant concerts, parades et performances théâtrales ont eu lieu et le Bolchoï a servi une chorale spectaculaire composée de 2 200 travailleurs du métro. C’est ensuite à un rythme plus lent que le reste du réseau s’est développé sous Staline, mais même la Seconde Guerre mondiale, alors que la bataille de Moscou avait poussé le IIIe Reich à 30 kilomètres de la ville, n’a pas été une raison suffisante pour interrompre les travaux. 

Le métro se réinvente constamment : les nombreuses représentations en l’honneur du « Père des peuples » ont été démontées pendant la déstalinisation. Les poubelles ont disparu des plateformes dans les années 90 dans le cadre de la lutte antiterroriste. La publicité avait explosé dans les stations et les rames, elle est maintenant fortement réglementée grâce à la politique de la ville de la mise en valeur de son héritage.

  De plus, le réseau ne cesse de s’agrandir. En 2019, 169 kilomètres de lignes de métro et 74 nouvelles stations ont déjà vu le jour. Il est prévu que 95 % des Moscovites pourront accéder au réseau métropolitain à pied. En somme, l’histoire du métro de Moscou n’est jamais terminée.

L’imaginaire du métro

À l’image du métro de Luc Besson, il ne faut pas s’arrêter à ce qu’on voit du réseau. Les souterrains allant jusqu’à 85 mètres de profondeur ne servent pas seulement à transporter la population dans un cadre somptueux, ils ont aussi comme fonction de servir de bunker anti-aérien et même antiatomique. Si vous examinez attentivement les entrées des stations et les tunnels, vous verrez au plafond les vantaux des énormes sas blindés, prêts à sceller hermétiquement les stations pour les transformer en refuges. Par ailleurs, si vous êtes encore plus attentifs vous pouvez voir un petit « A » qui signifie « de secours » et indique que le métro dispose aussi d’un système électrique subsidiaire autonome. Cette vision du métro a été testée durant la Seconde Guerre mondiale : des habitants, mais aussi des commerces ont été déplacés dans le métro, la station Maïakovskaïa a même accueilli une réunion du Mossovet en 1941. 

  Pour toutes ces raisons, le métro a une place à part dans l’imaginaire du pays. On en parle comme d’« une ville dans la ville », parsemée de stations électriques, laboratoires, usines, réserves et bunkers secrets. Certains de ces derniers ont été récemment ouverts au public (Bunker 42, Bunker 703 et Bunker d’Izmaïlovo). Les rumeurs évoquent également l’existence d’un « Métro 2 » : un second réseau de tunnels qui serait réservé à l’armée et au gouvernement en cas d’attaque. Quoi qu’il en soit, cet imaginaire fait partie de la pop culture nationale. Cette culture s’est aujourd’hui diffusée à l’international grâce au best-seller Metro 2033 de l’auteur (né à Moscou) Dmitri Gloukhovski. En 2019, sa trilogie qui met à l’honneur un métro post-apocalyptique servant de dernier refuge à l’humanité est traduite en 20 langues. Elle a aussi été transformée en une série de jeux vidéo à succès, et son adaptation cinématographique pour 2022 est très attendue par les fans.

Ses stations remarquables

Les stations du métro moscovite sont de véritables palais souterrains qu’il faut absolument visiter, en excursion ou en solo. En voici la liste de nos préférées. Pour une visite sereine, notez bien le nom des stations et leur ligne (les Moscovites eux-mêmes désignent les lignes par leur surnom ou leur couleur) et évitez à tout prix les heures de pointe.

L’essentiel des stations incontournables est situé sur la boucle de la circulaire intérieure (ligne marron, c'est la plus facile à visiter). Selon une légende urbaine, elle doit sa forme et sa couleur à la trace ronde imprimée par la tasse de café de Staline sur un des synoptiques de travail initiaux. Ici, vous pourrez admirer les panneaux de la station Komsomolskaya consacrée aux luttes du peuple russe contre ses envahisseurs, ou bien ceux de la station Kievskaya construite en l’honneur de l’Ukraine soviétique, ou encore ceux de la station Taganskaïa qui célèbre la gloire de l’Armée rouge. Arrêtez-vous aussi pour les lustres de Prospekt Mira et les médaillons en bronze de Park Kultury ; les vitraux soviétiques de Novoslobodskaya et les murs de Belorusskaya recouverts de marbre. Enfin, aux sorties de certaines de ces stations vous pouvez entendre la dernière innovation du métro moscovite, des cris d’oiseaux de proie produits par haut-parleur pour éloigner les pigeons. 

La ligne Zamoskvoretskaya (ligne vert foncé) mérite elle aussi le détour, tout particulièrement pour les stations Mayakovskaya et Novokuznetskaya, la première est un chef-d’œuvre d’Art déco tandis que la seconde est parée du marbre récupéré de la cathédrale du Christ Saint-Sauveur démolie par l’URSS en 1931. 

Sur la ligne Arbatsko-Pokrovskaya (ligne bleu foncé), allez voir la baroque Arbatskaya et Plochtchad Revolioutsii, notable pour ses 76 statues de bronze qui représentent différents travailleurs soviétiques. Certaines statues portent chance si on les touche, vous les reconnaîtrez à l’usure de leur patine. 

Si vous voulez voir le métro moderne, dirigez-vous vers la grande ligne circulaire, dont le premier tronçon a été inauguré en 2018 (fin des travaux : 2023).

L’endroit probablement le plus étonnant de tout le réseau est le tunnel entre les stations Rimskaya et Ploshchad Ilyicha. Ce tunnel cache une fontaine représentant les fondateurs de Rome, Romulus et Remus.

  Pour plus d’informations sur l’histoire, l’imaginaire et la beauté du métro rendez-vous à la salle dédiée au Musée de Moscou à Park Kultury et au Musée du métropolitain à la station Sportivnaya !




Top 10

Les stations du métro de Moscou

Les stations du métro moscovite sont de véritables palais souterrains qu’il faut absolument visiter, en excursion ou en solo. Voici nos 10 spots préférés : pour une visite sereine, prévoyez au moins deux heures, notez bien le nom des stations et leur ligne et évitez à tout prix les heures de pointe.

Komsomolskaya 

La fameuse station jaune aux panneaux guerriers qui dessert la place des trois gares.

Arbatskaya

Blanche comme une mariée, décorée de lustres baroques, la station dessert l’ancienne rue Arbat.

Kievskaya

Menant à la gare de Kiev, cette station honore l’amitié des peuples russes et ukrainiens.

Plochtchad Revolioutsii

À 2 pas du Kremlin, c’est la station préférée des Moscovites, avec ses 76 statues de travailleurs.

Mayakovskaya

C’est un chef-d’œuvre Art déco, avec ses arcs en fonte, murs de marbre et lustres audacieux.

L’escalator du Park Pobedy

À 85 mètres de profondeur, il faut 3 longues minutes pour que l’escalator vous amène à la surface.

La vue de Vorobyovy Gory

Les baies vitrées de la station sur un pont de la rivière Moskova offrent un panorama de la ville.

Les cantines soviétiques

Cachées aux sorties de Voykovskaya et Arbatskaya, deux authentiques cantines russes vous attendent.

Une fontaine souterraine

Notre surprise du réseau, cette fontaine de Romulus et Remus en marbre surgit au coin d’un couloir.

Le musée du métro

Très ludique, ce musée vous fait vivre (et conduire !) le métro à travers sa longue histoire.




Moscou et Pouchkine [image: ]


Alexandre Pouchkine (1799-1837) est un poète, dramaturge et romancier du XIXe siècle vénéré en Russie comme « le soleil de la littérature russe ». Il donne ses lettres de noblesse à la littérature russe à une époque où l’aristocratie écrivait en français. Il réalise ce tour de force en produisant des œuvres de tous genres. Ses travaux sont connus de tous les russophones et appris sur les bancs de l’école dès le plus jeune âge. Que ce soit en poésie (Eugène Onéguine), récit en vers (Le Prisonnier du Caucase), tragédie (Boris Godounov) ou même l’interprétation poétique de contes (Rouslan et Ludmila), il y a un chef-d’œuvre de Pouchkine pour tous les goûts ! L’influence de cet auteur est telle qu’on peut faire une chronologie de la culture avant Pouchkine et après Pouchkine. Paradoxalement, à l’étranger on connaît mieux les autres génies du formidable XIXe russe, de Tolstoï à Dostoïevski.

Vie et mort d’un géant

Pouchkine est né le 26 mai 1799 à Moscou, au sein d’une famille noble. De sa mère métisse il hérite les caractéristiques physiques : une peau olivâtre, cheveux bouclés noirs, des yeux bleus. Alors qu’elle est admirée comme la belle créole, elle rejette son fils pour sa peau mate. Le petit Pouchkine vit alors une jeunesse et une adolescence tourmentées, où il apprend à haïr son apparence et se réfugie dans les livres.
Il est envoyé à l’âge de 12 ans au lycée impérial de Tsarskoïe Selo, l’internat le plus élitiste de l’époque. C’est à cette période, alors qu’il n’a que 15 ans, qu’est publié son premier poème À mon ami Poète. Au sortir de ses études en 1817, il intègre le ministère des Affaires étrangères. Il passera trois ans à Saint-Pétersbourg à y mener une vie dissolue et fréquentant la société littéraire l’Arzamas et le cercle de la Lampe verte. Il y écrit de nombreux poèmes, dont certains critiquent la politique du tsar Alexandre Ier, malgré le fait qu’il ne soit pas particulièrement engagé en politique. Son talent littéraire lui jouera cette fois des tours, lui valant six années d’exil. Il est envoyé en Ukraine, où il tombe gravement malade. Il est alors autorisé à voyager du Caucase à la Crimée, ce qu’il fait, et cette expérience deviendra une source d’inspiration profonde pour ses œuvres.
Après la mort d’Alexandre Ier, Pouchkine est pardonné par le tsar Nicolas Ier, qui devient son censeur personnel. L’auteur cherche le bonheur familial, il se marie à la belle Natalia Gontcharova en février 1831 et déménage à Saint-Pétersbourg. Pouchkine lance en 1836 son journal littéraire intitulé Le Contemporain, sur la base du Quartely Review de Walter Scott. Petite édition peu diffusée à l’origine, la qualité de sa production et le talent de ses auteurs finissent par cristalliser autour d’elle et faire grandir les plus grands écrivains russes. Son journal, en plus de sortir des inédits de Pouchkine fait connaître les œuvres de Gogol, Tourguéniev, Joukovski, Tiouttchev, le critique littéraire Belinski et bien d’autres. 
Si cette période de sa vie est celle de sa maturité artistique ou il développe des liens avec de grands auteurs de la capitale, il souffre aussi de difficultés financières et des atteintes à sa réputation provoquées par sa proximité avec l’autocratie. En plus de cela, sa femme Natalia avec laquelle il a quatre enfants se révèle être dépensière et mondaine, exacerbant les problèmes du poète. Elle rencontre Georges-Charles de Heeckeren d’Anthès, rapidement soupçonné de la courtiser. Confronté une première fois par Pouchkine, il prétend courtiser la sœur de Natalia. Malheureusement, les rumeurs les plus folles courent à nouveau dans la ville et un duel devient inévitable. Les beaux-frères choisissent le pistolet et Pouchkine est blessé à la jambe et l’abdomen. Il meurt deux jours plus tard, le 29 janvier 1837. Alors que vivant il était déjà un dieu, les circonstances de sa mort le font entrer dans la légende et ses funérailles remplissent les rues.

Balades dans le Moscou de Pouchkine

Si ce géant de la littérature russe préférait Saint-Pétersbourg à son Moscou natal, les Moscovites lui vouent un amour farouche. Le souvenir du poète est invoqué dans toute la ville, et nous vous proposons une balade thématique sur les pas d’un génie. Si vous voulez voir la statue de Pouchkine faite par Alexandre Opekouchine, rien de plus simple : descendez à l’arrêt de métro Pushkinskaya dans le quartier Tverskoy, passez devant le cinéma Pouchkine pour vous rendre sur la place Pouchkine où le poète est immortalisé. Au 14 rue Tverskaya se trouvait l’épicerie fine Elisseïev (récemment fermée). À cet emplacement se situait un salon littéraire appartenant à la princesse Zinaïda Volkonskaïa qui était fréquenté par le jeune Pouchkine dans les années 1820. Plus loin dans la rue, au 21, il y a le Musée national d’histoire moderne russe, autrefois le Club anglais privilégié par Pouchkine pour s’endetter aux cartes. 

Marchez jusqu’au quartier Presnia. Au croisement des rues Tverskaya et Bolshaya Nikitskaya se dresse la charmante église de l’Ascension. C’est le lieu du mariage du poète avec Natalia Goncharova, le 18 février 1831. Dans la rue, se trouve aussi une sculpture du couple.

  Pour la dernière partie de notre tour, prenez le métro et rendez-vous à la station Smolenskaya dans le quartier Arbat. À l’adresse du 53 rue Arbat, vous pouvez visiter l’appartement-musée de Pouchkine, une jolie maison bleu turquoise louée par les nouveaux mariés avant leur départ à Saint-Pétersbourg. Nous vous conseillons de prendre une excursion pour vraiment comprendre les subtilités de cette exposition. Une seconde statue du couple figure d’ailleurs devant l’immeuble, faite par l’artiste Alexandre Boulgakov en 1999.

Pouchkine, adulé

L’empreinte de Pouchkine la plus importante est celle qu’il a laissée dans l’esprit des Russes. À leurs yeux, ce qu’il touche se transforme en or. Ainsi, la nourrice du poète, Arina Rodionovna est rentrée dans la postérité et est sûrement la nourrice la plus célèbre du monde grâce au nombre d’œuvres qui lui ont été dédiées. 
L’inspiration transmise par Pouchkine est le mieux représentée par l’anecdote de ses 7 portraits réalisés par le mariniste Ivan Aïvazovski alors qu’il aurait juste aperçu le poète à Odessa pendant son enfance. 
Enfin, la ville de Moscou suit une règle simple : toute construction significative prend soit le nom de Lénine, soit celui de Pouchkine. Cette règle s’applique par exemple pour le Musée national des Beaux-Arts, ou depuis peu l’aéroport Sheremetyevo. Le fameux Café Pouchkine est un cas un peu particulier. Il n’y avait pas de Café Pouchkine à Moscou avant que Gilbert Bécaud ne l’improvise dans sa chanson Natalie. L’astucieux entrepreneur Andrei Dellos s’est empressé de combler ce manque évident dans le paysage moscovite en 1999. 
Nous vous quittons sur une blague datant de l’Union soviétique qui utilise la figure de Pouchkine pour illustrer la mégalomanie de Staline. Elle raconte qu’un concours de sculpture est organisé à Moscou pour commémorer les 100 ans de la mort de Pouchkine. On révèle alors les gagnants : le 3e prix revient à une statue de Pouchkine, le 2e à une statue de Staline lisant Pouchkine, le 1er à une statue de Staline.




Histoire [image: ]


Moderne, soviétique, impériale, Moscou a plusieurs personnalités. Elles peuvent paraître contradictoires et pourtant elles semblent s’accorder harmonieusement dans ses paysages. À la manière de son métro qui alterne d’une station à l’autre le baroque soviétique avec l’épuré des lignes de l’architecture dernier cri, ou bien du Kremlin qui met côte à côte les dômes orthodoxes et les étoiles communistes, la ville est celle des contrastes. On l’explique en général par la longue histoire de la cité, ses influences et ses héritages, mais cette vision n’est pas celle des Moscovites. Pour eux, Moscou est le centre du monde. De leur monde, du monde russe aujourd’hui, du monde traditionnel, slave et orthodoxe. Il y a là une vérité qui se retrouve dans le dynamisme et la démesure caractéristiques de la ville. Nous allons donc ensemble apercevoir cette vision moscovite (et subjective) de l’histoire russe.

4000 AD-IXe siècle / La « Préhistoire »

Si une présence humaine dans la région remonte à l’ère paléolithique, quand le recul des glaciers a permis aux hommes de s’installer dans les plaines, l’historiographie moscovite ne commence qu’à partir des migrations slaves entre les VIe et IXe siècles. Leurs tribus viennent du sud et du nord-est et s’assimilent aux populations finno-ougriennes autochtones.

862-1240 / L’émergence et la disparition de la Rus’ de Kiev

En 862, est lancé « l’Appel des Varègues ». Le prince viking Riourk prend le pouvoir à Novgorod, y fonde le premier État slave et la dynastie des Riourikides. En 880, Oleg le Sage conquiert Kiev et en fait sa capitale. Les siècles suivants sont marqués par la conversion des Slaves à l’orthodoxie, mais aussi des querelles successorales et des interventions étrangères qui affaiblissement et morcellent la Rus’ en principautés rivales. En 1147, le prince Iouri Dolgorouki (dont une statue trône sur la Tverskaya) invite à séjourner à Moscou un autre prince : c’est la première mention du bourg dans les sources écrites. Désunis politiquement, les Slaves plient face aux invasions tataro-mongoles débutant en 1223 et deviennent tributaires de la Horde d’or pour 250 ans (1236-1480). En 1240, Kiev est rasée de la carte.

XIIIe-XVe siècles / L’ascension de Moscou

Un mouvement migratoire causé par l’invasion déplace le centre du monde slave vers le Nord. En 1263, Daniil Aleksandrovich hérite d’une principauté nouvellement fondée, la Moscovie. Ses successeurs vont se démarquer par une politique intelligente d’alliance avec la Horde et de soutien de l’Église. Son fils, Ivan I Kalita transfère la capitale de la Moscovie à Moscou et y installe le métropolite orthodoxe Pierre. Il acquiert du khan de la Horde d’or le titre de Grand-prince ainsi que le droit de le transmettre à son aîné. Le Métropolite prophétise que si Ivan fait bâtir une église en l’honneur de l’Assomption, Moscou rassemblera autour d’elle toutes les terres russes. C’est chose faite en 1326, et l’église devient la première construction en pierre de Moscou. C’est ainsi que sous le règne d’Ivan III, entre 1462 et 1505, se forme un nouvel État héritier de la gloire de l’Empire romain d’Orient et indépendant de la tutelle mongole.

1530-1584 / Ivan le Terrible

En 1547, Ivan IV le Terrible devient le premier tsar de toutes les Russies. En soumettant les Tatars de la Volga autour de Kazan et Astrakhan en 1552, il pose les bases d’un empire russe multiethnique. Sous son règne, Moscou est entièrement reconstruite après son incendie en 1571 et reçoit son Kremlin en pierres blanches et sa place Rouge.

1604-1613 / Le temps des troubles

À la mort de son fils Fédor 1er, la dynastie des Riourikides s’éteint. Pendant 9 ans, se succèdent à Moscou son beau-frère Boris Godounov, 4 faux Dimitri – des imposteurs se faisant passer pour le troisième fils décédé d’Ivan IV le Terrible –, une cabale de 7 boyards, une occupation polonaise et une insurrection populaire menée par Minine et Pojarski (dont la statue trône sur la place Rouge). Finalement, en 1613, le zemski sobor (Assemblée des nobles créée par Ivan IV), va choisir le tsar Mikhaïl Romanov qui fonde la seconde dynastie.

1712-1917

Moscou est délaissée au profit de la capitale impériale Petrograd.

1672-1725 / Pierre Le Grand

Voyant la Russie comme trop asiatique, Pierre Le Grand se lance dans un voyage incognito en Europe et déclenche une grande réforme de l’empire qui va jusqu’à interdire aux nobles russes le port de la barbe ou leurs tenues traditionnelles. Obsédé par la marine, il fait la guerre à la Suède pendant 12 ans pour un accès à la Baltique et y fait construire Saint-Pétersbourg (Petrograd à l’époque) à partir de 1703 en lui donnant toutes les caractéristiques d’une capitale européenne.

1712

La Cour et l’administration quittent définitivement Moscou. Elle devient alors le symbole de la Russie traditionnelle, siège du patriarcat et gardienne du rituel de succession impérial. Chaque empereur est lié à Moscou par son couronnement, pour le meilleur ou pour le pire, comme par exemple la tragédie de la bousculade de Khodynka en mai 1896 au couronnement du dernier empereur Nicolas II qui a fait près de 1 300 morts. La ville est également un centre d’art et de sciences : c’est à Moscou qu’est fondée la première université en 1755 (aujourd’hui MSU).

1729-1796 / Catherine II

Catherine II, l’impératrice des Lumières, conquérante, réformatrice à la vie amoureuse palpitante, a pris le temps de visiter 200 villes et villages russes pour y imposer ses plans généraux. Les villes de l’Anneau d’Or et Moscou dans une moindre mesure y ont hérité leur schéma d’aujourd’hui.

1812

Après la prise de Moscou par Napoléon suite à la bataille décisive de Borodino, le général Koutouzov se résout à sacrifier la ville. Dans la nuit du 14 décembre 1812, des incendies sont déclenchés par des patriotes russes dans la ville occupée, la détruisant aux 9/10es.

1861-1917

Alexandre II « le Libérateur » bouscule les traditions en mettant fin au système du servage et en se lançant dans des réformes libérales. Alexandre II succombe en 1881 à une bombe lancée dans son carrosse par l’organisation Narodnaïa Volia (la volonté du Peuple). Après cet assassinat, il n’y a plus de place pour les idées libérales et l’Empire suit le slogan non officiel « autocratie, orthodoxie, nationalisme ». Le dernier des Romanov, Nicolas II, ignore les besoins de réformes du pays, qui culminent à l’épisode du dimanche sanglant le 9 janvier 1905 à Saint-Pétersbourg. La Révolution de 1905 l’oblige à installer un empire constitutionnel, mais la situation critique du front russe de la Première Guerre mondiale provoque une 2e révolution en février 1917. Cette fois, il est destitué. Un gouvernement provisoire, doublé officieusement par des Soviets (assemblées populaires), est mis en place avant d’être renversé à son tour par un coup d’État bolchevique dirigé par Vladimir Lénine pendant la nuit du 25 octobre : c’est la 3e et dernière révolution russe.

1918-1921 / Guerre civile entre les Rouges et les Blancs

Lénine transfère la capitale dans la ville où les Soviets étaient le plus implantés, Moscou dès 1917. Les bolcheviks vont ensuite se concentrer à mettre fin à la Première Guerre mondiale en signant le traité de paix humiliant de Brest-Litovsk pour pouvoir se concentrer sur leur propre guerre l’intérieur contre « les Blancs ». C’est la période du communisme de guerre de Trotski, de la Terreur rouge, d’émigration massive et de fratricides sanglants.

1922 / Fondation de l’URSS

La fondation de l’Union des républiques soviétiques et socialistes en 1922 est pleine de paradoxes. Alors qu’elle aspire à un idéal communiste, elle est fondée en parallèle de la Nouvelle politique économique (1921-1923) de Lénine qui autorise l’existence limitée d’un droit de propriété et d’un secteur privé pour reconstruire le pays. Malade Lénine est écarté du pouvoir en 1923, et la querelle de succession commence entre Trotski, Zinoviev, Kamenev et Staline.

1870-1924 / Vladimir Lénine

Vladimir Lénine est la grande figure du socialisme russe. Ce révolutionnaire professionnel a passé la majeure partie de sa vie en exil, ou il prépare sa doctrine dite marxiste-léniniste. Après la réussite de la Révolution qu’il appelait de ses vœux, il en profite finalement assez peu. La plupart de son héritage est posthume : il figure sur toute l’iconographie soviétique, le métro lui est dédié et son mausolée trône sur la place Rouge (et fait encore peur aux Moscovites).

Les années 30 / L’URSS de Staline

Les années 30 sont celles d’un grand tournant vers le socialisme dans un seul pays, vers un régime totalitaire et vers un culte de la personnalité. Pour asseoir son pouvoir, Staline donne carte blanche à sa nouvelle police politique déclenchant la Grande Purge, dont le symbole est celui des procès de Moscou : les opposants réels ou imaginaires du dirigeant sont tués ou envoyés dans les goulags. Staline renforce les contradictions de l’URSS avec son culte de la famille soviétique, qui provoque le retour d’une interdiction de l’avortement et de la pénalisation de l’homosexualité alors abolies par la Révolution. Pour citer le Père des peuples à cette période : « À chaque fois que la Russie a été en retard, nous avons été battus ». Il décide de faire de la ville une vitrine du communisme. C’est ainsi qu’apparaît l’anneau des parcs d’exposition avec le Jardin botanique de Moscou, le parc Gorki de la Culture, le gigantesque VDNKh, etc. À la verticale, on note l’érection des « Sept Sœurs » : un ensemble de gratte-ciel monumentaux. Enfin, sont créés le métro moscovite et deux autoroutes. L’urbanisme soviétique s’attaque au centre historique : on retrouve le Palais des Congrès et le fameux Bâtiment 14 qui abritait le Soviet suprême de l’Union des républiques socialistes soviétiques (détruit en 2014) dans l’enceinte de la forteresse du Kremlin.

22 juin 1941-9 mai 1945 / La Grande Guerre patriotique

Le IIIe Reich lance son opération Barbarossa, une attaque-surprise de l’URSS, malgré le pacte secret de Molotov-Ribbentrop. L’URSS n’était pas préparée et des millions de personnes meurent pour retenir les nazis. Les opérations Typhon et Wotan tentent de prendre la capitale et la résistance soviétique s’organise désespérément autour du Maréchal Joukov. Le siège a lieu à moins de 50 km de la ville, qui souffrira sous le feu des bombardements et des pénuries. Un monument dans la ville de Khimki marque leur avancée maximale à 26 km du Kremlin. Le lendemain du traité de paix, Moscou devient la capitale du bloc de l’Est durant la guerre froide.

1947-1991 / La guerre froide

Ayant noblement participé à la course à l’armement nucléaire, avec ses successions de crises (Berlin, Cuba, et Budapest), Moscou s’essouffle dans les pénuries de commodités et de nourriture, le mal-logement et les contradictions de son régime. Pendant l’ère stalinienne, Nikita Khrouchtchev (artisan du dégel avec le bloc de l’Ouest, de la déstalinisation et de la conquête spatiale) est responsable de la section du parti à Moscou. Il a notamment supervisé une partie des travaux du métro et s’est chargé d’améliorer les conditions de vie des habitants de la ville en luttant contre la corruption. Une fois au pouvoir, fort de son expérience, il lance sa grande politique de logements : ces immeubles préfabriqués que l’on retrouve partout dans l’ex-URSS. La fin de l’ère soviétique pour les Moscovites est celle d’une succession de noms sans grande signification et une impression de stagnation, exacerbée par les échecs en Afghanistan. L’effondrement de l’URSS se fera tout de même au prix d’un choc et de troubles dans la ville.

Années 1990 / Le chaos

Le 8 décembre 1991, Eltsine et les présidents de l’Ukraine et la Biélorussie dissolvent l’URSS. Après la chute du bloc de l’Est, l’histoire ne s’arrête pas pour les Moscovites, au contraire c’est un moment de bouleversements avec l’ouverture à l’économie de marché au prix du grand banditisme, Tcherkizone, et des lokhotrons (pyramides financières).

1931-2007 / Boris Eltsine

Boris Eltsine est devenu populaire à Moscou après qu’il ait pris fait et cause pour les travailleurs moscovites en dénonçant la mauvaise qualité des transports et les queues interminables pour accéder aux commerces et aux commodités. Il est élu président de la RSFS en 1990 et commence s’opposer au chef de l’Union soviétique Michael Gorbatchev. Il déjoue un putsch communiste en août 1991 dans la ville. Seulement, il ne parvient pas à garder la confiance des Moscovites à cause de l’échec de la guerre en Tchétchénie. À l’occasion de ses vœux du Nouvel An de 1999, devenus instantanément mythiques, Eltsine démissionne et propose son protégé Vladimir Poutine comme successeur.

2000-2019 / La stabilité

Sous Vladimir Poutine, arrivé au pouvoir en 2000 en tant qu’homme de KGB, Moscou est le royaume de son maire Iouri Loujkov. Il était un homme politique extrêmement puissant entouré d’une cour de fidèles, qui bénéficiait de la majorité des contrats publics. Ses courtisans (l’architecte Kuzmin, le chanteur Gazmanov et le sculpteur Tsereteli) ont transformé Moscou en burlesque. Il s’est fait remercier par Medvedev en 2010.

2010-Aujourd’hui / Sergueï Sobianine

L’actuel maire est extrêmement proactif. Il est parfois comparé au baron Haussmann : les rénovations du centre-ville de Moscou ont coûté des centaines de millions d’euros depuis 2015 et sa politique du Grand Moscou inspirée du Grand Paris a déjà profondément transformé la ville et ses services. Cette stabilité est remise en question par le mécontentement croissant des « Moscoubourgeois », nom péjoratif donné par les militants de Russie unie au cœur de l’opposition russe. Elle dénonce le manque de démocratie, la corruption et la violence des autorités. Les deux plus grands moments de la contestation moscovite ont été en 2012-2013 (sur la place Bolotnaya et l’avenue Sakharov) au moment du retour de Poutine au pouvoir et en 2019 sous l’effet cumulé de la réforme contestée des retraites, la restriction de l’accès à internet, l’affaire Golounov et la réélection opaque du maire actuel.





[image: ]La capitale sportive

Une affaire de passion, de traditions et de propagande

La nation et le sport

Vladimir Poutine incarne un idéal sportif : c’est un judoka accompli, féru de hockey, et pratique à l’occasion des randonnées torse nu et à cheval. Son prédécesseur Boris Eltsine jouait lui au volley-ball, et Leonid Brejnev était un nageur de grand calibre. L’obsession des dirigeants russes pour le sport remonte à une longue tradition soviétique. Dans un contexte de guerre froide, le sport est devenu un moyen pour montrer la santé et la supériorité de l’homme socialiste, avant de muer en un élément de l’image de marque de la Russie post-soviétique.  

Quand le nombre de médailles d’or de l’URSS aux Jeux olympiques faisait partie de sa politique étrangère, le régime investissait massivement dans les infrastructures sportives et les compétitions. Aujourd’hui, le flambeau est passé aux acteurs privés, mais reste dans le giron russe : c’est une question de principe ! Et surtout de politique. Les grands clubs sportifs du Zenith, du CSKA Moscou, ou encore ceux de Rubin et Kazan appartiennent aujourd’hui aux compagnies des Oligarques russes proches de Poutine. Gazprom et Lukoil s’affrontent à chaque fois que leurs clubs se retrouvent dans le stade, et le reste des Russes comptent les points.

Le passage de main au privé n’est pas une excuse pour diminuer les performances sportives des athlètes russes. Une pression extraordinaire est mise sur les professionnels de haut niveau, comme le prouvent les scandales de dopage des équipes olympiques de Russie depuis 2014. Si ces évènements sportifs internationaux sont avec succès instrumentalisés par le pouvoir, c’est aussi l’occasion pour les Russes d’ouvrir une fenêtre sur l’étranger comme ce fut le cas pour les Jeux olympiques d’été de 1980 ou le Mondial de la FIFA de 2018. 

Les Jeux olympiques d’été de 1980

Moscou a été la ville-hôte des XXIe JO d’été en 1980. C’était une occasion unique pour l’URSS de montrer la grandeur du système socialiste : le pays s’est préparé fébrilement pour avoir les plus beaux stades, les plus grandes routes et les meilleurs champions. Parmi les nouveaux ajouts aux paysages de la ville, les plus visibles aujourd’hui sont les stades Luzhniki et Olimpiisky. Ce dernier est devenu ensuite une des salles de concert les plus courues et de grands noms comme Madonna, Paul McCartney ou Lady Gaga s’y sont représentés. 

La fête n’a pas été gâchée par le boycott des Jeux par une cinquantaine de pays. Les JO constituent une expérience inoubliable pour les citoyens du bloc de l’Est emprisonnés derrière le rideau de fer. Les Jeux se transforment en une célébration populaire de la fraternité socialiste et l’URSS remporte la première place de la compétition avec 195 trophées pour 203 épreuves dans lesquelles ont participé 80 pays et 5 179 athlètes. 
 L’ours Misha, mascotte officielle des compétitions, est devenu un symbole nostalgique de cette parenthèse joyeuse. La cérémonie de clôture où il s’est envolé dans le ciel porté par des ballons sur les airs de « Au revoir, Moscou » était un moment fort en émotions.

Le Mondial 2018

En 2018, la Russie accueillait la Coupe du monde de football pour laquelle elle s’était préparée depuis 8 ans. À l’ouverture des jeux, Poutine était sous pression à cause de la récente affaire Skripal et des persécutions contre les LGBT en Tchétchénie. Malgré des appels au boycott des ONG, seuls le Royaume-Uni et l’Islande se sont retirés de l’ouverture. 

Les consignes du Kremlin qui étaient de montrer le pays sous son meilleur jour ont été respectées à la lettre et non seulement les étrangers, mais aussi les Moscovites sont tombés amoureux de la ville. La volonté de réussir cet évènement était tellement importante que les strictes règles d’accès aux visas ont été levées : avec le FAN ID, même plus besoin de demande. Au final, le pari de Poutine a été réussi et la FIFA, sidérée par la massive participation des fans, a remercié la Fédération pour la meilleure organisation qu’elle n’ait jamais vue.   

À Moscou, la compétition a été un vrai succès et un vrai ballon d’oxygène pour la population. Les nouvelles rames du métro et ses indications en anglais, le personnel serviable, la popularité nouvelle du parc Zariadié et de la rue Nikolskaya qui ont été des lieux de célébrations privilégiées : tout cela est l’héritage du dernier Mondial. Pour couronner le tout, l’équipe russe très motivée est arrivée jusqu’aux quarts de finale.

 




Top 10

Les films sur Moscou

Il n’est pas facile d’assimiler l’histoire d’une culture qui nous est étrangère. Voici donc notre sélection de 10 films à voir pour vivre les moments forts de la psyché russe. Nous vous promettons des fous rires, de la joie, de l’espoir, mais aussi des moments de révélation et de recueillement.

L’Homme à la caméra

Film documentaire de 1929 du renommé Dziga Vertov, il nous montre la vie aux débuts de l’URSS.

Alexandre Nevski

Fresque de propagande de 1938 par l’immense Sergueï Eisenstein qui prépare la guerre contre le Reich.

Andreï Roublev

En 1966, Andreï Tarkovski nous livre huit histoires d’un moine peintre d’icônes pendant l’Oppression.

Guerre et Paix

Par Serge Bondartchouk en 1966. Cette épopée du XVIIIe adaptée de Tolstoï a été honorée d’un Oscar.

Ils ont combattu pour la patrie

Serge Bondartchouk nous livre en 1975 une perspective soviétique de la Seconde Guerre mondiale.

Moscou ne croit pas aux larmes

Film culte de 1979 par Vladimyr Menchov. Il conte la vie moscovite de trois amies à la fin de l’URSS.

Intergirl

Piotr Todorovski réalise en 1989 un film unique sur une jeune prostituée voulant fuir l’URSS.

Le Frère

Tableau frappant de la violence criminelle des années post-soviétiques par Alexeï Balabanov, 1997.

Le 9e escadron

Sur le style des blockbusters, Fiodor Bondartchouk nous conte en 2005 la guerre d’Afghanistan russe.

Léviathan

Le moderne Andreï Zviaguintsev (2014) nous livre un drame sur la vie des campagnes isolées russes.




Architecture [image: ]


Dans tous les sens du terme, Moscou est une ville anarchique, aujourd’hui peut-être plus que jamais. Son architecture, qui a vu se juxtaposer les époques, de l’héritage byzantin au réalisme socialiste, en passant par la splendeur du baroque Narychkine, est le reflet de ce désordre. Au cours de plus de sept décennies de volontarisme architectural, le régime soviétique n’a réussi ni à dompter la capitale ni à concrétiser l’utopie qui voulait faire de Moscou la ville d’un socialisme radieux toujours à venir. Moscou a résisté, conservant le charme d’une ville hétéroclite et riche en surprises. Entre l’ancestral Kremlin, enceinte fortifiée qui abrite les établissements administratifs et religieux et que l’on retrouve partout en Russie, et la technopole Moscow-City, le voyageur traversera les âges les yeux rivés vers le ciel. Contrairement à Saint-Pétersbourg qui, d’emblée, se donne en spectacle, Moscou, cité plurielle, se cache et se laisse difficilement découvrir par hasard.

L’architecture de l’ancienne Russie

La capitale russe marque la limite sud-ouest de l’Anneau d’Or. Cette zone fertile entre la Volga au nord et la Kliazma au sud, bordée d’anciennes cités princières joua un rôle prépondérant dans le développement économique de la Russie dès le Moyen Âge. Sa position géographique lui procura très tôt un rôle stratégique important. L’Opolié, comme on nomme cette vaste région de terre noire, a permis l’essor unique de Vladimir, Pereslavl-Zalesski, Rostov Veliki et Souzdal, cités qui gardent les traces de leur faste passé par la présence d’une architecture russe traditionnelle du XIIe au XVIIe siècle : coupoles aux bulbes étoilés, murs blanchis à la chaux, et vastes monuments baroques. 

Ancienne bourgade fortifiée qui s’est développée au milieu du XIIe siècle, Moscou se situe à la croisée des chemins de l’Occident et de l’Orient. Son architecture est le fruit de ce brassage. C’est de Byzance et du Caucase que sont venus, par voie fluviale et par l’intermédiaire des artistes et des architectes étrangers invités par les grands princes, les influences donnant naissance à l’art russe dans les cités princières. Le style qui se dessine du XIe au XVe siècle reste fortement influencé par l’architecture religieuse médiévale balkanique, serbe essentiellement, ainsi que par l’architecture caucasienne, surtout arménienne. Un mélange où fusionnent les traditions occidentales et orientales (persanes), et où certains savants voient la source de l’art roman. Mais ce sont les influences orientales, dues à la proximité du monde arabo-mongol, qui donneront à l’architecture religieuse russe cette exubérance déjà manifeste dans les riches églises de bois et de pierre de Sainte-Sophie de Kiev (1037), comme plus tard dans celles de Novgorod. C’est d’ailleurs de Kiev qu’est originaire le peuple russe, et c’est là que sa culture architecturale s’est d’abord développée. En neutralisant politiquement la République de Novgorod, Moscou devient le pôle d’attraction d’artistes qui, venus de tous les coins d’Europe, ont su s’adapter aux traditions locales tout en y insufflant leur génie national. Peu de bâtiments demeurent de cette époque pourtant essentielle pour l’architecture religieuse : ils étaient en majorité en bois et furent en grande partie ravagés lors des incendies napoléoniens de 1812. 

  C’est aussi durant cette période qu’apparurent les premières iconostases : à l’origine, celles-ci étaient de petite taille et situées à un niveau proche du sol. Progressivement cependant elles gagnèrent en hauteur et devinrent un élément important séparant l’autel du reste de l’église. L’exemple le plus caractéristique de l’architecture de cette époque nous est donné par la cathédrale du monastère Andronikov, bâtie au début du XVe siècle.

Seconde moitié du XVe au XVIe siècle : Renaissance russe

La chute de Constantinople, appelée Seconde Rome, en 1453, donna un nouvel essor à Moscou. Prétendant être la dernière héritière de la Rome Impériale, la capitale du seul état suzerain orthodoxe se proclama alors Troisième Rome. Elle fit appel aux architectes et artistes italiens, plus exactement florentins et milanais, pour diriger leurs homologues russes sur les travaux d’embellissement des églises du Kremlin. Ainsi, en 1479, le Grand-prince Ivan III (1440-1505), figure contrastée, esthète et mécène imprégné d’une tradition byzantine, fit venir à Moscou Aristotele Floravanti (1415-1486) et Pietro Antonio Solario (1445-1493), à qui l’on doit la reconstruction de la cathédrale de l’Assomption, sans doute la plus belle du Kremlin et l’une des plus somptueuses de Russie. Sur sa façade, ainsi que sur celle de la cathédrale de l’Archange Saint-Michel, apparurent alors des pilastres et des arcades décoratives, tandis que le plan de l’intérieur fut rééquilibré.

C’est en 1491 que le premier palais en pierre, le palais à Facettes, ou Granovitaya Palata, fut construit pour Ivan III par Pietro Solario à l’intérieur du Kremlin. Les premières habitations civiles en pierre, comme celles du métropolite Jonas (1390-1461) et du marchand Tarokan, ont fait leur apparition à Moscou entre 1450 et 1470. Le mariage de la Renaissance italienne et des formes traditionnelles russes donnera toute sa spécificité à cette architecture moscovite.

    Au XVIe siècle, les églises moscovites devinrent plus hautes et furent coiffées de bulbes. La première et la plus représentative est l’église de l’Ascension à Kolomenskoye, avec son clocher pyramidal, nommé chatior. On note aussi l’apparition des églises à clocher isolé, ou entourées de coupoles. Plus tard, dans la deuxième moitié du XVIe siècle, les églises furent composées de plusieurs tours et leurs chapelles richement décorées. L’exubérance des décors mêlant des motifs orientaux et occidentaux annonça une dérive baroquisante précoce, qui s’exprima avec somptuosité dans la cathédrale de Basile-le-Bienheureux, sur la place Rouge [image: ].

Le baroque Narychkine (XVIIe-XVIIIe siècles) : le faste avant le déclin de l’Église

À partir du XVIIe siècle, les églises devinrent plus élaborées et plus complexes : presque toutes furent munies de cinq petites coupoles placées au-dessus d’une pyramide entourée de rangs d’arcades, tandis que fenêtres et portails furent plus richement décorés. Un parfait exemple de ce style est l’église de la Sainte-Trinité à Nikitniki. À la même époque, sont bâties d’élégantes petites églises, décorées de hauts bulbes comme l’église de la Nativité de la Vierge à Poutinky, visible de la place Pouchkine. On construisit également de nombreuses maisons en brique, simples et massives, à deux ou trois étages, avec plusieurs fenêtres.

    C’est suite aux réformes de Pierre Ier (1672-1725), dit le Grand, que pour la première fois la Russie rompit avec sa tradition architecturale. Curieusement, les Russes qualifient cette époque de pré-Renaissance russe, quand bien même ce style se développa plus tardivement qu’ailleurs en Europe et qu’il soit difficilement comparable au baroque occidental, bien que comme lui il porte l’art de l’ornement à son paroxysme, et encore moins à la Renaissance, caractérisée par son aspect rationnel. Les premiers édifices réalisés dans ce style, qui porte le nom de la famille maternelle du tsar, les Narychkine, sont l’église de l’Intercession-de-la-Vierge (1694), à Fili, dans la banlieue ouest de Moscou et la cathédrale du monastère Saint-Pierre-le-Haut, dans le centre historique, rue Petrovka. L’église de l’Intercession-de-la-Vierge, subjuguante de beauté, possède des bulbes dorés au sommet de ses tours, étagées de façon concentrique. Son plan est cruciforme avec des extrémités arrondies, ses fenêtres et terrasses sont surmontées de frontons évoquant des crètes de coq blanches, se détachant admirablement sur ses murs ocre. Autre particularité, la nef est construite directement sous les cloches, la rangeant dans la catégorie des églises-clochers. On y ressent pleinement l’influence de l’architecture orientale.

Le néoclassique

Au début du XVIIIe siècle, quelques années avant sa « déchéance », le paysage urbain moscovite était toujours dominé par l’art religieux. La multitude d’églises à bulbes étincelants, les chapelles et les icônes alignées le long des rues sont les signes visibles de cette intense vie religieuse dont les grands moments sont signalés par les innombrables cloches et carillons. La ville vit et travaille au rythme de l’Église et des fêtes religieuses, comme c’est toujours le cas aujourd’hui. La « Troisième Rome » n’est alors plus un mythe. Pourtant, les positions anticléricales du tsar Pierre le Grand, l’accroissement démographique et l’émergence d’une aristocratie à l’européenne privilégieront progressivement les édifices civils et les palais aux églises.

    La naissance d’une bourgeoisie d’affaires et l’attirance de l’aristocratie pétersbourgeoise pour Moscou, où elle s’installera dans de somptueuses résidences secondaires, changeront à maints égards l’aspect de la capitale déchue et en altéreront l’atmosphère sacrée. L’architecture s’adapte à ce nouveau contexte urbain et les grandes familles locales font appel à des architectes comme Vassili Bajenov (1737-1799) et Matveï Kazakov (1738-1812), à qui l’on doit un grand nombre d’édifices publics et privés, mais aussi d’églises de style classique et baroque. Durant la deuxième partie du XVIIIe siècle, l’architecture de Moscou change considérablement à cause d’une nouvelle politique artistique de la cour. L’impératrice Catherine II (1729-1796) fit du classicisme le style officiel. Les architectes furent obligés de décorer les bâtiments avec colonnades et corniches de style antique, dont ils trouvaient des modèles dans les livres français. Pour admirer le classicisme russe, on pourra voir la maison de Pachkov rue Mokhovaïa, de l’architecte Bajenov.

XIXe et XXe siècles : Moscou Empire et russo-byzantin à l’Art nouveau

Au début du XIXe siècle, le classicisme continua de se développer en Russie. Puis, l’incendie de 1812 fit feu de tout bois. Il ne resta pour ainsi dire rien du vieux Moscou, sinon les églises et les palais baroques construits en dur et le Kremlin. La ville doit à ce sinistre ravageur son aspect définitif. Lorsqu’elle fut reconstruite après les incendies napoléoniens, les dimensions des bâtiments devinrent plus modestes et plusieurs grands palais disparurent. À une époque où les grandes cités européennes entreprenaient d’énormes travaux d’urbanisme marqués par l’éclectisme et le retour à la tradition populaire en architecture, Moscou marqua sa préférence pour les styles Empire, pseudo ou néo-russe et néo-byzantin, reprenant des motifs décoratifs orientalisants, caractéristiques des églises russes. Dans la deuxième partie du XIXe siècle, on recourut de plus en plus souvent au style traditionnel russe. Le style officiel fut appelé russo-byzantin ; en témoignent le Grand palais de l’Empereur, le palais des Armures et la cathédrale du Sauveur, détruite dans les années 1930 et depuis reconstruite. Les bâtiments publics, affichant le style « historique », comportaient cependant de nombreux éléments décoratifs du XVIIe siècle. Ce style est utilisé par le musée historique, le GOUM sur la place Rouge et l’ancien bâtiment de la galerie Tretiakov.

    Après le style éclectique du XIXe siècle, comme toutes les grandes villes européennes, Moscou voit émerger l’Art nouveau, qui s’exprima sous une forme spécifique, en s’inspirant de certains motifs folkloriques. Le plus beau spécimen d’Art nouveau moscovite est la demeure commandée au début du siècle par l’industriel Stepan Riabouchinsky (1874-1942) à l’architecte spécialiste du genre, Franz Chekhtel (1859-1926) : Dom Riabouchinsky. On y retrouve les formes et matériaux caractéristiques de la période : briques, fer forgé, faïences, fresques et mosaïques aux motifs végétaux, formes arrondies, un vestibule intérieur évoquant les flux marins. Il y a quelque chose de viennois dans cette belle demeure. Aujourd’hui on peut visiter gratuitement le bâtiment devenu l’appartement-musée de Maxime Gorky (1868-1936), où ce dernier passa sous haute surveillance les dernières années de sa vie.

Moscou au cœur du réalisme soviétique

Durant les premières années de la révolution, l’architecture comme les arts plastiques connaissent un moment d’intense créativité. Les recherches audacieuses d’Ivan Leonidov (1902-1959), de Constantin Melnikov (1890-1974) et des frères Vesnine, pour ne citer qu’eux, restent sans lendemain dès que le PCUS prend en main les affaires artistiques. Comme il sonna le glas du « constructivisme » en peinture, le stalinisme mit un terme à la construction créative en architecture. Le réalisme socialiste est imposé à compter de 1934. Le sort des multiples églises et chapelles indiffère, cependant l’on note une hiérarchie : les édifices d’avant 1613, comme le Kremlin, sont épargnés, pour ceux d’avant 1825, il est possible de les retoucher et de les transformer. Quant aux édifices construits postérieurement, héritage de « l’art bourgeois », on en dispose à sa guise. 

Outre qu’il convenait d’obéir aux critères idéologiques, il fallait réaménager une ville à l’allure provinciale pour en faire la capitale d’un nouveau monde. Moscou, dont la population avait presque doublé depuis 1917, avait besoin d’infrastructures – notamment pour accueillir l’ensemble des nouvelles institutions d’une bureaucratie déjà pesante. C’est aussi l’époque de l’entrée en service de la première ligne du célèbre métro moscovite, qui en compte aujourd’hui quatorze. Ses stations sont parmi les plus belles au monde, richement décorées dans différents styles. Nous retiendrons la station Prospekt Mira, et son plafond de moulures que l’on retrouve à la station Arbatskaya, plus ouvragée encore, avec des lustres et de nombreuses dorures évoquant le style rococo. Komsomolskaya avec ses colonnes et son plafond jaune vaut également le coup d’œil.

En 1930, Staline (1878-1953) organise un concours qui désigne Moscou comme le champ d’expérience de l’architecture mondiale. Une aubaine pour les architectes, comme Le Corbusier (1887-1965), qui répondit à l’appel et réalisa le Centrosoyouz, entre les rues Miasnitskaïa (ex-Kirov) et Novokirovskii, en collaboration avec le russe Nikolai Koli (1894-1966). On y retrouve des gestes propres au célèbre moderniste suisse : un fin parallélépipède surélevé sur une rangée de pylônes en béton armé qui lui donne des allures de monolithe suspendu, ainsi que les courbes du bâtiment central, rappelant aussi l’architecture de Frank Lloyd Wright (1867-1959). 
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